
LES FRUITS 
DE LA FROIDURE 
 
Quand je me suis levé 
En ouvrant mes volets 
J’ai vu émerveillé 
Ma ville* enjolivée 
 
Elle avait fière allure 
Sous son manteau si pur 
Et pas un seul murmure 
Ne froissait sa parure 
 
Sous les doigts d’une fée 
Les arbres et les haies 
Les toits et les allées 
Semblaient transfigurés 
 
Seul dans le clair-obscur 
De l’aube qui rassure 
J’ai goûté cette gravure 
Des fruits de la froidure 
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*Dire la sienne.  Exemple : Marly enjolivée 


